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  PREMIÈRE RÉFLEXION.


  
    	


  


  Qu'est-ce que prier ?


  Ce n'est pas réciter des formulaires de prières que l'on ne comprend pas ou que le cœur ne suit pas, qu'on répète par habitude et sans savoir ce que l'on dit ou sans le sentir.


  De telles prières sont appelées par Jésus de vaines redites, des prières comme les païens les font, et il nous exhorte à nous en abstenir (Matt. VI, 7,8 — En priant, ne multipliez pas de vaines paroles, comme les païens, qui s’imaginent qu’à force de paroles ils seront exaucés. Ne leur ressemblez pas ; car votre Père sait de quoi vous avez besoin, avant que vous le lui demandiez.).


  
    	



    	Prier, c'est, dit l'Écriture, exposer à Dieu nos besoins. (Philip. IV, 6 — Ne vous inquiétez de rien ; mais en toute chose faites connaître vos besoins à Dieu par des prières et des supplications, avec des actions de grâces.)

  


  Nul ne peut donc prier que celui qui sent ses besoins, et nul ne les sent véritablement avant que le St. Esprit l'ait convaincu de péché ; car nous sommes tous naturellement morts dans nos fautes et dans nos péchés, (Eph. II, 1 — Vous étiez morts par vos offenses et par vos péchés, dans lesquels vous marchiez autrefois, selon le train de ce monde, selon le prince de la puissance de l’air, de l’esprit qui agit maintenant dans les fils de la rébellion.) et l'on sait qu'un mort ne sent pas son état et ne s'en lamente pas.


  Il faut donc avoir déjà reçu un souffle de la vie spirituelle pour pouvoir prier véritablement. Il faut que par un commencement de foi à la Parole de Dieu, on en craigne jusqu'à un certain point les menaces, et qu'en s'attachant, quoique faiblement peut-être, à quel qu'une de ses promesses, on puisse, poussé par la crainte et soutenu par l'espérance, crier à Dieu pour obtenir du secours.


  Dès qu'on en est là, MÊME AU PLUS FAIBLE DEGRÉ, la prière est un acte de vie ; elle expose à Dieu nos besoins ; c'est vraiment une prière, et l'on peut déjà recevoir et pratiquer cette exhortation : Priez sans cesse.


  



  DEUXIÈME RÉFLEXION.


  



  Prier sans cesse, n'est pas être sans cesse à genoux dans son cabinet ou dans un lieu de service public.


  S'il est dit : Priez sans cesse, il est dit aussi : Tu travailleras six jours, et tu feras toute ton oeuvre ; (Exode XX, 9 — Tu travailleras six jours, et tu feras tout ton ouvrage.) il est dit aussi : Bienheureux celui qui médite jour et nuit la loi de l'Éternel. (Ps. I, 2 - Heureux l’homme qui ne marche pas selon le conseil des méchants, Qui ne s’arrête pas sur la voie des pécheurs, Et qui ne s’assied pas en compagnie des moqueurs, Mais qui trouve son plaisir dans la loi de l’Éternel, Et qui la médite jour et nuit !)


  Il faut que tous ces préceptes puissent s'accorder et se concilier les uns avec les autres. Or ils se concilient très bien, et voici comment.


  Prier étant un acte ou même une simple disposition du cœur, qui tend à s'élever vers Dieu, pour obtenir son secours ; CETTE ÉLÉVATION DU CŒUR À DIEU PEUT SE FAIRE EN TOUT TEMPS ET EN TOUT LIEU, SANS CONTRARIER D'AUTRES OCCUPATIONS.


  Loin de les interrompre, elle en est le doux et facile accompagnement, lorsque l'Esprit Saint la produit en nous, et qu'elle est comme la respiration de la vie spirituelle. Si nous étions toujours bien vivants de la vie de Dieu, nous prierions à peu près comme nous respirons, par un mouvement involontaire et sans effort. Cette prière serait quelquefois, une prière suivie et un entretien plus ou moins long avec Dieu. Plus souvent, elle serait de courtes paroles prononcées dans le cœur, en allant et venant, en conversant, en vaquant à nos affaires. Nos prières seraient alors des exclamations semblables à celles-ci :


  
    	
      « Mon Dieu, aie pitié de moi ! »

    


    	
      « Mon Dieu, pardonne-moi ce péché ! »

    


    	
      « Mon Dieu, assiste-moi dans cette affaire ! »

    


    	
      « Mon Dieu, donne-moi patience ! »

    


    	
      « Mon Dieu, délivre-moi de cette tentation ! »

    


    	
      « Mon Dieu ; bénis les soins que je donne à ce malade ! »

    

  


  Plus souvent encore, nos prières seraient une pensée, un désir, un simple regard tourné vers Dieu, qui n'a pas besoin de paroles, parce qui sonde les cœurs et qu'il connaît quelle est l'affection de l'Esprit lorsqu'il prie pour les saints, et qu'il intercède pour nous par des soupirs qui ne peuvent s'exprimer. (Rom. VIII, 26,27 — De même aussi l’Esprit nous aide dans notre faiblesse, car nous ne savons pas ce qu’il nous convient de demander dans nos prières. Mais l’Esprit lui-même intercède par des soupirs inexprimables ; et celui qui sonde les coeurs connaît quelle est la pensée de l’Esprit, parce que c’est selon Dieu qu’il intercède en faveur des saints.)


  Quand Néhémie, servant à table le roi Artaxerxès, pria le Dieu des cieux de fléchir le cœur du roi en faveur de la demande qu'il allait lui adresser, il n'interrompit point son service et ne prononça aucune parole ; sa prière n'en fut pas moins entendue et exaucée. (Néhém. II, 1-9 — ... Que le roi vive éternellement ! Comment n’aurais-je pas mauvais visage, lorsque la ville où sont les sépulcres de mes pères est détruite et que ses portes sont consumées par le feu ? Et le roi me dit : Que demandes-tu ? Je priai le Dieu des cieux, et je répondis au roi : Si le roi le trouve bon, et si ton serviteur lui est agréable, envoie-moi en Juda, vers la ville des sépulcres de mes pères, pour que je la rebâtisse....)


  Quoique Corneille priât Dieu continuellement, (Act. X, 2 — Cet homme était pieux et craignait Dieu, avec toute sa maison ; il faisait beaucoup d’aumônes au peuple, et priait Dieu continuellement.) il n'en faisait pas moins son service militaire comme centenier, c'est-à-dire capitaine dune compagnie de la légion appelée Italique. (Act. X, l — Il y avait à Césarée un homme nommé Corneille, centenier dans la cohorte dite italienne.)


  Quoique St. Paul ait déclaré plus d'une fois qu'il priait sans cesse, (Rom. I, 9. — Dieu, que je sers en mon esprit dans l’Évangile de son Fils, m’est témoin que je fais sans cesse mention de vous ; Col. I, 3. — Nous rendons grâces à Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus-Christ, et nous ne cessons de prier pour vous, 1Thess. I, 2. Nous rendons continuellement grâces à Dieu pour vous tous, faisant mention de vous dans nos prières,) cela ne l'empêchait ni de prêcher l'Évangile, ni de voyager de lieu en lieu, ni de faire des tentes pendant la nuit pour subvenir à ses besoins, ni de donner de bons conseils pour la navigation, lorsqu'il était sur le vaisseau qui le conduisait à Rome ;ni de ramasser des sarments et de les mettre au feu pour l'entretenir, lorsqu'il eut fait naufrage sur la côte de Malte. (Act. XXVIII, 3. — Paul ayant ramassé un tas de broussailles et l’ayant mis au feu, une vipère en sortit par l’effet de la chaleur et s’attacha à sa main.)


  



  TROISIÈME RÉFLEXION.


  



  Ce précepte priez sans cesse, est la conséquence de ces trois vérités :


  
    	
      1. l'homme ne peut rien,

    


    	
      2. Dieu peut tout,

    


    	
      3. et il a tout promis à la prière.

    

  


  



  I. Nous ne nous arrêterons pas longtemps sur la preuve de cette vérité : que toutes choses sont possibles àDieu


  L'Eternel règne,(Ps.XCVII , 1.) et il règne, non point comme les rois de la terre, qui souvent manquent de puissance pour faire exécuter ce qu'ils commandent ; mais il règne comme celui qui a dit : Mon conseil tiendra, et je mettrai à exécution tout mon bon plaisir. Ai-je parlé ? Aussi ferai-je venir la chose. J'en ai formé le dessein ; aussi le mettrai-je en effet. (Es. XLVI, 10,11. — Mes arrêts subsisteront, Et j’exécuterai toute ma volonté. C’est moi qui appelle de l’orient un oiseau de proie, D’une terre lointaine un homme pour accomplir mes desseins, Je l’ai dit, et je le réaliserai ; Je l’ai conçu, et je l’exécuterai.)


  L'Eternel parle,et ce qu'il dit a son être ; il commande,et la chose comparaît. L'Eternel dissipe le conseil des nations, et il anéantit les desseins des peuples ; mais le conseil de l'Eternel se soutient à toujours, et les desseins de son cœur subsistent d'âge en âge. (Ps. XXXIII ,9,10, 11.)


  L'Eternel dispose de tous les êtres, parce que c'est en lui que tous vivent, se meuvent et existent, (Act. XVII, 28.) et que par conséquent ils ne peuvent se mouvoir qu'autant qu'il le veut et comme il le veut.


  Tous sont dans sa main comme l'argile dans la main du potier ; (Jér. XVIII, 6. — Ne puis-je pas agir envers vous comme ce potier, maison d’Israël ? Dit l’Eternel. Voici, comme l’argile est dans la main du potier, Ainsi vous êtes dans ma main, maison d’Israël !) il les façonne, les change, les conserve, ou les brise comme il lui plaît. Aussi Jésus-Christ a-t-il pu dire à ses disciples : Il ne tombe pas un passereau (c'est-à-dire un petit oiseau) en terre sans la permission de votre Père ; les cheveux même de votre tête sont comptés. (Matth. X, 29,30.)


  Cette dernière parole avait puissamment été vérifiée, lorsque les trois jeunes gens furent jetés dans la fournaise, et qu'ils en furent délivrés ; car le feu n'avait eu aucune puissance sur leurs corps, et pas un cheveu de leur tête n'était grillé. (Dan.III, 27. — Les satrapes, les intendants, les gouverneurs, et les conseillers du roi s’assemblèrent ; ils virent que le feu n’avait eu aucun pouvoir sur le corps de ces hommes, que les cheveux de leur tête n’avaient pas été brûlés, que leurs caleçons n’étaient point endommagés, et que l’odeur du feu ne les avait pas atteints.)


  



  II. Quant à la seconde vérité que nous avons mise en avant, savoir que Dieu a tout promis à la prière,on peut dire que toute la Parole de Dieu en est pleine.


  Nous nous bornerons à rapporter ici trois ou quatre des promesses les plus positives que Dieu ait faites à ce sujet. Nous vous demandons de les lire lentement, et d'en peser les expressions, en vous souvenant que c'est Dieu qui les a dictées par son Esprit ,et que, ne pas les prendre à la lettre, c'est faire Dieu menteur et prononcer un blasphème.


  Jésus-Christ a dit en se servant des termes les plus généraux et les moins susceptibles d'équivoque :


  
    	
      DEMANDEZ, et on vous donnera ; CHERCHEZ, et vous trouverez ; HEURTEZ, et on vous ouvrira.Car quiconque (remarquez ce mot),quiconque demande ,reçoit ; qui cherche, trouve, et ton ouvre à celui qui heurte. (Matth. VII, 7,8.)

    

  


  Jésus-Christ a dit ailleurs :


  
    	
      TOUT ce que vous demanderez en priant,si vous croyez,vous le recevrez. (Matth. XXI, 22.) Remarquez le mot tout.

    

  


  Il a dit aussi :


  
    	
      Si vous demeurez en moi et que mes paroles de meurent en vous, DEMANDEZ TOUT CE QUE VOUS VOUDREZ ET IL VOUS SERA ACCORDÉ. (Jean XV, 7.)

    

  


  Si quelqu'un de vous, dit l'Apôtre Jacques, manque de sagesse, qu'il la demande à Dieu qui la donne à tous simplement et sans faire de reproches, et elle lui sera donnée. (Jacq. I, 6).


  C'est en parlant d'une de ces consolantes promesses que Luther, réformateur de l'Allemagne, disait : « Si l'on apprenait qu'un seul passage comme celui-là existât à Rome et qu'il fût descendu du Ciel, il vaudrait la peine d'aller l'y chercher à genoux. »


  Grâce à Dieu ! nous n'avons pas besoin d'aller chercher si loin ces glorieuses promesses ; la Parole qui les renferme n'est pas loin de nous. Puissions-nous du moins les recevoir comme à genoux, avec foi et reconnaissance et en bénissant Dieu qui a bien voulu s'engager ainsi à notre égard.


  



  III. Quant à cette troisième vérité : que, par moi-même je ne puis rien ; toute mon expérience me la prêche.


  
    	
      
        	
          ◦ Que puis-je au changement de mon cœur ?

        


        	
          ◦ Tirerai-je le pur de l'impur ?

        


        	
          ◦ et mon cœur souillé se lavera-t-il lui-même ?

        


        	
          ◦ Pourrai-je de moi-même en venir à haïr ce que j'aime, et à aimer ce que je hais ?

        

      

    

  


  Si quelqu'un s'imagine pouvoir faire ce que la Parole de Dieu déclare impossible à l'homme,(Luc XVIII, 27 — Jésus répondit : Ce qui est impossible aux hommes est possible à Dieu.) qu'il en fasse l'essai ; et quand il sera parvenu à se donner un cœur nouveau, qu'il s'en glorifie !


  
    	
      Cependant ce changement du cœur est ABSOLUMENT NÉCESSAIRE, pour que je puisse entrer dans le royaume des cieux ; puis qu'il est écrit, que si un homme ne naît de nouveau, il ne peut voir le royaume de Dieu. (Jean III, 3.)

    

  


  De quelle importance n'est-il donc pas pour moi de demander ce changement à Dieu qui a dit : je vous donnerai un cœur nouveau, et un esprit nouveau ? (Ezéch. XXXVI, 26.)


  Quoi ! j'ai besoin de me dépouiller de mon vieil homme et de me revêtir de l'homme nouveau, crée à l'image de Dieu dans une justice et une sainteté véritable ; (Eph. IV, 22,24. — à vous dépouiller, eu égard à votre vie passée, du vieil homme qui se corrompt par les convoitises trompeuses, à être renouvelés dans l’esprit de votre intelligence, et à revêtir l’homme nouveau, créé selon Dieu dans une justice et une sainteté que produit la vérité.) j'ai besoin qu'à mesure que l'homme extérieur se détruit l'intérieur se renouvelle de jour en jour ; (2 Cor. IV, 16. — C’est pourquoi nous ne perdons pas courage. Et lors même que notre homme extérieur se détruit, notre homme intérieur se renouvelle de jour en jour.).


  Cette tâche m'est aussi impossible à accomplir que si j’étais chargé de créer un nouveau monde ; il faut pourtant qu'elle s'accomplisse : et je ne prierais pas sans cesse Celui qui seul peut me rendre digne de sa vocation, et accomplir puissamment en moi tous les desseins favorables de sa bonté et l'œuvre de la foi (2 Thess. I, 11. — C’est pourquoi aussi nous prions continuellement pour vous, afin que notre Dieu vous juge dignes de la vocation, et qu’il accomplisse par sa puissance tous les desseins bienveillants de sa bonté, et l’oeuvre de votre foi...)


  Quoi ! je suis entouré d'ennemis de toute espèce ; j'ai à lutter contre un monde ennemi de Dieu, contre Satan qui connaît toutes les avenues de mon cœur, et qui m'a tenu longtemps captif dans ses chaînes, contre mon propre coeur qui est mon plus grand ennemi, et un ennemi que je porte toujours avec moi ; dans cette lutte difficile, je n'ai d'autre force que celle de Dieu : et je ne prierais pas sans cesse !


  Si de moi-même je passe aux autres, je sais qu'il y a dans le monde huit cents millions de créatures humaines (texte publié en 1837) qui ne connaissent pu n'invoquent pas le nom de Jésus, LE SEUL NOM par lequel les hommes peuvent être sauvés (Actes IV, 12.) ; Dieu seul peut le faire parvenir à leurs oreilles en en voyant des ouvriers dans sa moisson (Matth. IX, 38. — Priez donc le maître de la moisson d’envoyer des ouvriers dans sa moisson.).


  Dieu seul peut ouvrir leurs coeurs à la bonne nouvelle de sa Grâce ; j'ai le privilège inappréciable de pouvoir par mes prières contribuer au salut de tant d'âmes immortelles : et je ne prierais pas sans cesse le Maître de la moisson et je ne demanderais pas sans cesse à Dieu, COMME IL M'ENGAGE LUI-MÊME À LE FAIRE, que son règne vienne, et que sa volonté se fasse sur la terre comme au ciel !


  Parmi les deux cents millions de créatures humaines (texte publié en 1837) qui ont entendu nommer Jésus, le plus grand nombre ne le connaissent que de nom, ne l'ont point reçu dans le cœur par la foi, et vivent réellement sans Christ et sans espérance au monde.


  Je connais de ces personnes-là dans mon pays, j'en suis peut-être entouré dans ma ville, dans mon village ; j'en ai peut-être dans mes relations, dans ma maison, dans ma famille, parmi les êtres qui me sont le plus chers ; je vis peut-être journellement avec de pauvres âmes qui s'avancent vers l'éternité dans une légèreté et un endurcissement déplorables, DONT DIEU SEUL PEUT LES RETIRER :


  
    	
      
        	
          ◦ et je ne prierais pas sans cesse !

        


        	
          ◦ et je n'exposerais pas sans cesse à Dieu les besoins spirituels de mes parents selon la chair pour lesquels je dois avoir une grande tristesse, et un continuel tourment dans le cœur ! (Rom. IX, 2, 3. J’éprouve une grande tristesse, et j’ai dans le coeur un chagrin continuel. Car je voudrais moi-même être anathème et séparé de Christ pour mes frères, mes parents selon la chair).

        

      

    

  


  Si de mon impuissance spirituelle je passe à mon impuissance pour les choses temporelles, nouveau motif à prier sans cesse.


  
    	
      Que puis-je à tant de maux et de misères qui sont le partage de la coupable humanité ?

    


    	
      Que puis-je faire pour tant de malheureux que je ne connais que de nom et par le récit de leurs souffrances ?

    


    	
      Que puis-je faire pour soulager les pays frappés par les fléaux de Dieu ?

    


    	
      Que puis-je faire pour soulager tant de milliers de mes semblables qui gémissent sous le poids d'un esclavage inhumain ; tant d'autres que des lois, des coutumes, ou des superstitions barbares oppriment dans les pays qu'ils habitent ?

    


    	
      Que puis-je à l'égard de ces grands événements politiques aussi impossibles à empêcher qu'à prévoir, qui s'élèvent comme des tempêtes, et qui menacent de tout bouleverser ?

    


    	
      Que puis-je pour arrêter la méchanceté des hommes, et leurs passions effrénées qui se débordent comme un torrent ?

    


    	
      Que puis-je sur les saisons ?

    


    	
      Que puis-je sur la maladie ?

    


    	
      Que puis-je pour garantir mon pays, moi et les miens, de cette foule de maux de toute espèce qui germent pour ainsi dire de la poussière à chaque pas que nous faisons sur cette terre où le péché les a semés sur notre route ?

    


    	
      Que puis-je pour ma délivrance ou celle des autres, quand le mal nous a atteints ?

    


    	
      Que puis-je pour procurer la force, la patience, la consolation à ceux qui en ont besoin ?

    

  


  Si à l'égard de quelques-unes de ces choses j'ai entre les mains des moyens de précaution ou de soulagement, je dois sans doute les employer avec soin ; mais à Dieu seul appartient de les bénir et de leur donner le succès.


  
    	
      — Il faut bâtir la maison, mais si l'Éternel ne la bâtit lui-même, ceux qui la bâtissent y travaillent en vain.

    


    	
      — Il faut garder la ville ; mais si l'Éternel ne la garde, celui qui la garde fait le guet en vain. (Ps. CXXVII, 1.)

    


    	
      — Il faut planter et arroser, mais c'est Dieu qui donne l'accroissement. (1 Cor. III, 7.)

    

  


  De tout cela, concluons que notre impuissance à parer ou à guérir les maux de la vie, nous sollicite à prier sans cesse Celui à qui toutes choses sont possibles et qui peut dire : « JE LE FERAI » là où l'homme est forcé de dire : « Je ne saurais. »


  Oui,après avoir tout prévu, tout calculé, tout combiné ; après avoir beaucoup raisonné sur le présent ou sur l'avenir, après avoir tourné en tout sens les hommes et les événements ; après avoir déploré les maux présents, ou ceux dont l'avenir nous menace ; après tout, il faut toujours en revenir à dire : PRIONS.


  APRÈS TOUT, IL N'Y A QUE CELA DE SÛR, D'EFFICACE ET DE VRAIMENT CONSOLANT.


  Il n'y a de paix qu'à remettre le tout entre les mains de Dieu par la prière, et à s'assurer ainsi le secours de Celui dont la force peut s'accomplir au milieu de toutes les faiblesses et de toutes les impuissances.


  À ces motifs généraux qui, en tout temps, nous excitent à prier sans cesse, vient se joindre la considération des temps où nous sommes.


  Ceux qui examinent avec soin les prophéties, et qui les comparent avec l'état de crise étonnante où se trouve le monde dans ce moment, ne peuvent s'empêcher de reconnaître que nous vivons dans une époque extrêmement sérieuse et remarquable, et qui le deviendra toujours davantage.


  
    	
      1. D'un côté, on voit que Dieu prépare l'établissement de ce royaume de son Fils qui brisera et consumera tous les autres royaumes, et qui sera établi éternellement. (Dan. II, 44. — Dans le temps de ces rois, le Dieu des cieux suscitera un royaume qui ne sera jamais détruit, et qui ne passera point sous la domination d’un autre peuple ; il brisera et anéantira tous ces royaumes-là, et lui-même subsistera éternellement.)

    


    	
      2. D'un autre côté, Satan est sorti en grande fureur, sachant qu'il lui reste peu de temps ; (Apoc. XII, 12. — Malheur à la terre et à la mer ! car le diable est descendu vers vous, animé d’une grande colère, sachant qu’il a peu de temps.) et il prépare sa grande et dernière opposition au règne de Christ.

    

  


  Déjà l'on entend parler de séditions, de guerres, et de bruits de guerre. (Luc XXI, 9. — Quand vous entendrez parler de guerres et de soulèvements, ne soyez pas effrayés, car il faut que ces choses arrivent premièrement. Mais ce ne sera pas encore la fin.)


  Déjà des jugements de Dieu commencent à se promener sur la terre, et semblent annoncer l'accomplissement de cette prophétie : Une nation s'élèvera contre une autre nation, et un royaume contre un autre royaume. Il y aura des famines, des pestes, des tremblements de terre en divers lieux, mais tout cela n'est qu'un commencement de douleurs. (Matth. XXIV, 7,8 ; Luc XXI, 10,11.)


  Ces temps sont annoncés comme si terribles que s'ils n'étaient abrégés à cause des élus, personne n’échapperait ;(Math. XXIV, 22. — Et, si ces jours n’étaient abrégés, personne ne serait sauvé ; mais, à cause des élus, ces jours seront abrégés.)


  
    	
      — ils sont annoncés comme des temps de persécution : Alors ils vous livreront pour être tourmentés, et ils vous feront mourir, et vous serez haïs de toutes les nations ;à cause de mon nom ; (Matth. XXIV, 9. — Alors on vous livrera aux tourments, et l’on vous fera mourir ; et vous serez haïs de toutes les nations, à cause de mon nom.)

    


    	
      — ils sont annoncés comme des temps de grandes tentations, où il s'élèvera de faux Christ et de faux Prophètes qui feront de grands signes et des prodiges, pour séduire les élus même s'il était possible (Matth. XXIV, 24. — Car il s’élèvera de faux Christs et de faux prophètes ; ils feront de grands prodiges et des miracles, au point de séduire, s’il était possible, même les élus.).

    


    	
      — Il est prédit qu'alors plusieurs se scandaliseront et se haïront les uns les autres.

    


    	
      — Plusieurs faux prophètes s'élèveront et séduiront beaucoup de gens, et parce que l'iniquité sera multipliée, la charité de plusieurs se refroidira (Matth., XXIV, 10,11, 12. — Alors aussi plusieurs succomberont, et ils se trahiront, se haïront les uns les autres. Plusieurs faux prophètes s’élèveront, et ils séduiront beaucoup de gens. Et, parce que l’iniquité se sera accrue, la charité du plus grand nombre se refroidira.).

    

  


  En avançant vers de pareils temps avec une chair faible et craintive comme est la nôtre, ne sentirons-nous pas le besoin de profiter du temps qui nous reste pour nous amasser par la prière un trésor de force pour les mauvais jours, tellement que nous puissions tout en Christ qui nous fortifie ?


  Ne sentirons-nous pas le besoin de profiter de ce charitable avertissement que nous donne Jésus-Christ, et qui termine toutes les prédictions contenues dans le XXIe Chapitre de l'Évangile selon St-Luc :


  



  Veillez donc et priez en tout temps,


  afin que vous soyez trouvés DIGNES D'ÉVITER toutes les choses qui doivent arriver


  et de subsister devant le Fils de l'homme quand il paraîtra.


  (Veillez donc et priez en tout temps,


  afin que vous ayez la force d’échapper à toutes ces choses qui arriveront,


  et de paraître debout devant le Fils de l’homme. v. S.)


  



  N'est-il pas inconcevable qu'avec tant de sujets de prière qui nous pressent pour ainsi dire de tous côtés, on puisse encore s'étonner qu'il faille dire : Priez sans cesse !


  SI QUELQUE CHOSE DOIT ÉTONNER, C'EST QU'ON SOIT OBLIGÉ DE NOUS LE DIRE, et de nous recommander la prière habituelle.


  S'il y a quelque chose d'inconcevable, c'est que nous puissions profiter si peu de l'immense ressource qu'offre la prière à des êtres aussi impuissants que nous le sommes.


  



  QUATRIÈME RÉFLEXION.


  



  D'où vient ce peu de dispositions à prier sans cesse ?


  Comme toutes nos autres misères, il prend sa source dans la faiblesse de notre foi.


  
    	
      Par faiblesse de foi, nous sommes peu pénétrés de l'importance des choses qui tiennent au salut éternel des âmes ; nous sommes facilement distraits ou absorbés par les choses de ce monde, et notre cœur appesanti est peu disposé à s'élever à Dieu par la prière.

    

  


  
    	
      Par faiblesse de foi, nous croyons peu à tous les avertissements que la Parole de Dieu nous donne sur la malice de notre cœur, sur les ruses du grand ennemi des âmes, sur la nécessité de veiller et de prier en tout temps.

    

  


  
    	
      Par faiblesse de foi, nous n'avons pas une persuasion assez pratique de notre absolue impuissance en toute chose ;nous comptons encore sur notre sagesse, sur nos efforts, sur notre prudence : ce qui détourne nos regards de Celui en qui seul réside toute force.

    

  


  
    	
      Par faiblesse de foi, nous nous défions des promesses de Dieu, de sa puissance et de sa fidélité à les accomplir ; et comme l'ancien peuple, coup sur coup nous tentons le Dieu Fort, et nous donnons des bornes au Saint d'Israël. (Ps. LXXVIII, 4. — Ils ne cessèrent de tenter Dieu, Et de provoquer le Saint d’Israël.)

    

  


  Mais la faiblesse de notre foi est surtout une grande cause de négligence dans la prière, en ce qu'elle nous laisse dans une propre justice qui nous prive de cette confiance propre à servir en tout temps d'appui à nos prières.


  Si l'on veut faire reposer sa prière sur quelque chose qui vienne de soi ; si l'on croit ne pouvoir prier que lorsqu'on est, comme l'on dit, bien disposé, alors on ne pourra certainement pas prier sans cesse.


  Lorsqu'on se sentira sec, charnel, sans ferveur : lorsqu'on aura fait des chutes, on dira : « Je ne puis pas prier, parce que je ne suis pas bien disposé ; » et l'on n'osera pas élever les mains vers Dieu jusqu'à ce qu'on pense qu'une meilleure disposition nous y autorise.


  Mais si l'on prie en s'appuyant UNIQUEMENT sur la foi en Jésus et sur les promesses de Dieu, on pourra TOUJOURS prier parce qu'on aura TOUJOURS la disposition en faveur de laquelle Dieu a promis d'exaucer toutes les prières ; c'est de prier au nom de Jésus :


  Tout ce que vous demanderez au Père en mon nom, il vous le donnera (Jean XVI, 23.).


  Vous donc qui jusqu'à présent, retenus par la crainte de vous présenter à Dieu tel que vous êtes, avez trouvé de la difficulté à prier sans cesse ; appliquez-vous à vous-mêmes, dans un certain sens, cette parole de Jésus à ses disciples : Jusqu'à présent vous n'avez rien demandé en mon nom ; demandez, et vous recevrez, afin que votre joie soit accomplie (Jean XVI, 24.).


  Jusqu'à présent vous n'avez pas compris toute l'étendue de la liberté que nous avons, de nous approcher avec confiance du trône de la grâce par le sang de Jésus (Hébr. IV, 16, et X, 19. — Approchons-nous donc avec assurance du trône de la grâce, afin d’obtenir miséricorde et de trouver grâce, pour être secourus dans nos besoins. / Ainsi donc, frères, puisque nous avons, au moyen du sang de Jésus, une libre entrée dans le sanctuaire).


  Dans vos prières, vous n'avez pas porté uniquement vos regards sur ce Souverain Sacrificateur qui peut compatir à nos infirmités parce qu'il a été tenté de même que nous en toutes choses (Hébr. IV, 15.).


  Jusqu'à présent vous avez, si je puis m'exprimer ainsi, prié en votre nom et au nom de Jésus ; vous avez prié en vous reposant sur vos bonnes dispositions et sur ses mérites. À cause de cela, vous n'avez pas pu prier en tout temps, parce que vous n'avez pas pu trouver en vous en tout temps ces bonnes dispositions sur lesquelles vous faites reposer la moitié de votre confiance.


  DÈS MAINTENANT, DEMANDEZ AU NOM DE JÉSUS, et vous recevrez, et votre joie sera accomplie.


  Faisant reposer le succès de votre prière UNIQUEMENT sur le regard de foi que vous tournez vers Jésus, vous pourrez toujours prier, parce qu'il peut TOUJOURS sauver ceux qui s'approchent de Dieu par Lui, étant toujours vivant pour intercéder pour eux (Hébr. VII, 25.).


  
    	
      — Quand vous serez dans des jours de sécheresse, de langueur, d'incrédulité et de révolte, vous pourrez encore prier, car vous ferez de ces misères même le sujet de votre prière.

    


    	
      — Quand vous vous sentirez peu disposés à prier, vous vous humilierez devant Dieu ;vous lui demanderez l'Esprit de prière et de supplication.

    


    	
      Quand vous craindrez de manquer de droiture en demandant une grâce, vous vous adresserez librement à Dieu, pour obtenir de lui cette droiture dont vous sentez que vous manquez.

    


    	
      — Quand vous ne pourrez pas prier par des phrases suivies, vous prierez par des mots entrecoupés ; vous pousserez un cri, un soupir, vous jetterez un simple regard sur Jésus, sans vous lamenter de ce que Dieu ne vous donne pas de pouvoir faire davantage ; vous souvenant qu'il est écrit : L'a-t-on regardé ? on en est tout illuminé, et l'on n'en a point la face confuse (Ps. XXXIV, 5. — Quand on tourne vers lui les regards, on est rayonnant de joie, Et le visage ne se couvre pas de honte.).

    

  


  En un mot, aucune misère, aucune impuissance ne vous empêchera plus de prier, parce que vous vous serez défaits de la misérable prétention d'apporter à Dieu quelque autre chose que le sang de son Fils en vous présentant devant lui.


  Étant simple de coeur, ne cherchant plus à vous contrefaire, parce que vous ne croirez plus en avoir besoin devant UN DIEU QUI VOUS VEUT TEL QUE VOUS ÊTES POUR VOUS SAUVER ET VOUS CHANGER, vous trouverez qu'un des plus grands obstacles à prier sans cesse a été enlevé de votre cœur.


  Dieu veuille, par sa grâce, enlever de votre cœur et du mien cet obstacle ainsi que tous les autres ?


  
    	
      Qu'il daigne vous donner de prier sans cesse, en vous donnant tout premièrement de lui demander cette grâce avec sincérité !

    


    	
      Qu'il daigne accorder à ses enfants, lorsqu'ils sont réunis, de ne pas perdre leur temps en vaines conversations dans lesquelles la curiosité, l'amour-propre ou la médisance jouent trop souvent un rôle !

    


    	
      Qu'il leur donne d'accompagner ou d'entremêler leurs conversations de prières, afin que par ce moyen l'esprit charnel en soit de plus en plus banni et qu'elles soient de plus en plus assaisonnées de sel en grâce !

    

  


  Enfin que Dieu donne à ceux qui liront cette exhortation et pour qui Dieu daignera la bénir, de prier en faveur de celui qui la leur a adressée, qui lui-même en a plus besoin que tout autre.


  Gloire à Dieu en Jésus ! Amen.

OEBPS/Images/Couverture.png
PRIEZ
SANS CESSE

1 TIM. V. v 17,

1857





OEBPS/Images/RegardAnim.gif
REGARD siiothzque chrétienne orine
(<Ic)
EXAMINEZ oures choses... RETENEZ CE QUIEST BON
(La Bibles 1Thass alniciens 521






